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Marivaux
Dramaturge et romancier français



    
    
    
      	
        Né en 1688 à Paris
      

      	
        Décédé en 1763 dans la même ville
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            La Double Inconstance (1723), pièce de théâtre
          
	
            L’Île des esclaves (1725), pièce de théâtre
          
	
            Le Jeu de l’amour et du hasard (1730), pièce de théâtre
          



      

    



    Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux nait à Paris en 1688. Il fait des études de droit, mais n’exercera jamais. En revanche, il écrit des articles, des romans et surtout des pièces de théâtre, en particulier pour les comédiens-italiens entre 1720 et 1740 : La Double Inconstance (1723), L’Île des esclaves (1725) ou Les Fausses Confidences (1737). Les jeunes gens qui peuplent ses pièces sont pris dans des aventures complexes par crainte de dévoiler leurs sentiments. Les jeux de masques auxquels ils se livrent, et l’usage qu’ils font du langage de la galanterie ont donné naissance au terme « marivaudage ». Marivaux meurt en 1763.

  
Les Fausses Confidences
Le dévoilement de l’amour



    
    
    
      	
        Genre : pièce de théâtre (comédie)
      

      	
        Édition de référence : Les Fausses Confidences, Paris, Flammarion, coll. « Garnier Flammarion / Théâtre français », 1999, 224 p.
      

      	
        1re édition : 1737
      

      	
        Thématiques : bourgeoisie, société, apparences, amour
      

    



    Créée en mars 1737 par les comédiens-italiens, Les Fausses Confidences constituent un tournant dans la production théâtrale de Marivaux. D’une part, c’est sa dernière grande pièce puisque, à partir de cette création, ses comédies ne comporteront plus qu’un seul acte. D’autre part, cette comédie inaugure une esthétique nouvelle. Ainsi, avec Les Fausses Confidences, les détails de la vie quotidienne deviennent plus nombreux et la part de fantaisie est réduite.

    En fait, on assiste à l’embourgeoisement de l’univers théâtral, ce qui induit, notamment, un changement du cadre de l’action : l’espace champêtre et aristocratique vaguement déterminé des comédies précédentes laisse place à l’espace urbain. L’intrigue se noue et se dénoue dans un hôtel parisien, lieu de résidence d’Araminte, le personnage principal.

  
RÉSUMÉ



    
    ACTE I 



      
      Dorante, un jeune homme « bien fait » et de « bonne mine », mais ruiné, se présente chez Araminte, une jeune et riche veuve, pour être employé comme intendant. Pour tout le monde, il est recommandé par son oncle M. Rémy, « un procureur ». En fait, cette démarche est orchestrée par Dubois, un des serviteurs d’Araminte et ancien valet de Dorante, qui cherche à rapprocher sa maitresse et le jeune homme, qui en est amoureux.

      Dès la première présentation, Marton, la servante d’Araminte, est séduite par Dorante. Encouragée par M. Rémy et par l’ambigüité de l’attitude du jeune homme à son égard, elle se met vite dans la peau de la fiancée (scène 4). Mais l’entrée en scène d’Araminte (scène 6) complique la situation. Ayant aperçu Dorante dans le jardin, la jeune veuve tombe sous son charme et manifeste le désir de le rencontrer.

      Le premier duo entre Araminte et Dorante consacre la parfaite entente entre les deux protagonistes. Ils se livrent à un échange de propos dans lesquels chacun cherche à exprimer l’estime qu’il a pour l’autre. Toutefois, l’apparition de Mme Argante (scène 10), la mère d’Araminte, vient menacer le projet de séduction mis en place par Dubois, puisque la vieille femme ne semble pas apprécier la présence de Dorante en qui elle voit un obstacle pour la réalisation de son projet de marier sa fille au comte Dorimond.

      Malgré les précautions qu’elle prend pour dissimuler ses véritables sentiments, Araminte se trahit face à Dubois. Profitant de l’inclination naissante de la jeune femme, l’ancien valet de Dorante décide d’exacerber son désir en lui révélant la passion que le jeune intendant lui voue. Se livrant à des confidences où vérités et mensonges sont mêlés, il fait à sa maitresse le portrait d’un Dorante amoureux transi, capable de tout sacrifier pour elle (scène 14). Touchée par le récit de Dubois, Araminte se livre à une sorte de mise à l’épreuve de Dorante pour sonder la vérité de ses sentiments envers elle.

    

    ACTE II 



      
      Au moment où Araminte cherche à s’assurer de la loyauté de Dorante et de la sincérité de ses sentiments, intervient M. Rémy qui vient retirer son neveu de chez la jeune veuve pour le destiner à un bon parti. Le refus de Dorante de cette supposée opportunité, inspirée par Dubois, ne fait que plaider encore plus en faveur du jeune homme auprès d’Araminte.

      L’entrée en scène du comte survient au moment où Marton vient d’intercepter un mystérieux portrait destiné à Dorante et dont elle croit être l’objet. La découverte de la véritable identité de la personne représentée sur le portrait, qui n’est autre qu’Araminte, en la présence de Mme Argante, représente un coup dur pour le clan anti-Dorante (scène 9). Ourdie par Dubois, cette scène révèle à tous, et d’une manière probante, le scandale de l’amour de Dorante pour sa maitresse, mettant cette dernière dans l’embarras. À travers cette manœuvre, Dubois cherche à soumettre sa maitresse à l’épreuve de la vérité et à faire en sorte que la pression sociale s’exerce en faveur de l’entreprise de séduction.

      La scène du tableau (scène 10), provoquée par une dispute entre Dubois et Arlequin, et qui témoigne publiquement de l’intensité des sentiments de Dorante, accentue le désarroi d’Araminte, la mettant dans une situation de conflit avec sa mère.

      La deuxième fausse confidence de Dubois (scène 12) achève la jeune femme, la poussant à réagir en amenant Dorante à se déclarer. Au cours de deux duos (scènes 13 et 15) avec Dorante, lequel n’est pas informé par Dubois de l’évolution des sentiments d’Araminte pour lui, la jeune femme se livre à une sorte d’interrogatoire poussant le jeune intendant à avouer directement sa passion pour elle. D’ailleurs, assailli de questions, Dorante tombe à genoux devant sa maitresse, au grand dam de Marton, qui fait une entrée inopinée.

    

    ACTE III 



      
      Pour mieux resserrer l’étau autour d’Araminte et la pousser à admettre publiquement sa passion pour son intendant, Dubois a recours à un nouveau stratagème. Il fait intercepter par Marton une lettre que Dorante a écrite à un ami exprimant son désespoir et son désir de s’exiler après la découverte de sa passion pour Araminte (scène 3). Lue en la présence de tout le monde (scène 4), cette lettre produit l’effet escompté. Non seulement la lecture de la lettre contribue à l’éclatement des duos (Araminte-Marton, Mme Argante-M. Rémy, Araminte-le comte ; scène 8), mais elle aggrave aussi le trouble de la jeune veuve.

      Suite à ce stratagème, le clan anti-Dorante vole en éclats. Marton change de camp et se réconcilie avec sa maitresse (scène 10). Le comte se désiste. Enfin, malgré l’hostilité de sa mère, Araminte suit ses sentiments. C’est au cours d’un dernier duo entre Araminte et Dorante que l’on assiste à une déclaration d’amour réciproque consacrant le lien entre les deux personnages.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    ARAMINTE 



      
      Dans les pièces dites « bourgeoises » de Marivaux, Araminte se distingue des autres héroïnes par son indépendance. Contrairement aux jeunes filles de L’École des mères (1732) et à celles de La Mère confidente (1735), son statut de veuve lui garantit une grande marge de manœuvre, ce qui lui permet d’échapper à la tutelle d’une mère envahissante et autoritaire.

      Elle offre le portrait d'une femme raisonnable qui lutte pour son bonheur, et qui parvient à concilier sentiments et raison. En effet, malgré les pressions externes (essentiellement les manœuvres de Dubois et le harcèlement de sa mère) et internes (son désir pour Dorante), elle résiste et multiplie les épreuves auxquelles elle soumet Dorante avant de répondre positivement à la voix de la passion.

    

    DORANTE 



      
      Cet être passionné se présente comme un héros romanesque. Son physique, mais aussi sa sincérité, constituent ses seuls atouts pour échapper à sa condition sociale. Un peu timoré dans sa démarche auprès d’Araminte, il ne produit qu’un discours amoureux stéréotypé nourri d’expressions empruntées au langage galant. Il faut de multiples interventions de la jeune femme pour que sa voix se libère. La précarité de son statut l’empêche de croire en lui-même et de prendre son destin entre ses mains. Loin d’être un homme d’action, il se laisse mener par son ancien valet.

    

    DUBOIS 



      
      Les Fausses Confidences font de Dubois un meneur de jeu

      
    

    M. RÉMY 



      
      
    

    Mme ARGANTE 



      
      
    

    LE COMTE 



      
      
    

    MARTON 



      
      
    

    ARLEQUIN 
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